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NOTE DE L!EDLTEUR 


Encore, Et toujours de la musique, avec ce 
numéro supervisé par Gilbert Dalmasso, ой l!on 
verra apparaitre un article de Daniel Fournier, 
ex-étudiant en informatique musicale. Un autre 
de LeClerc, un bien cher vieux complice, qui 
nous prouve combien la praxis des micros peut 
distiller encor des fragrances désuétes, aux 
confins méconnus de l'oulipoldisme. Enfin 
l'éditeur lui-même se livre, репвіҒ, à la 
retrospection sur un chapitre qui appartient 
désormais à l'avant-déménagement. Car Vincennes 
a migré au Nord, Réchauffons-nous un peu en 
citant deux vers du regretté Raoul Bertin, ce 
poète délicat ( et tellement francais ) : 


Si la réalité bien des fois nous ballonne, 
Ne nous 8غ رن ج06‎ point. Et poil à la banone. 


J.A. = 
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"Се programme, rédigé en langage INTELGREU, est destiné au système de synthèse 
hybride du Groupe ART ET INFORMATIQUE de Vincennes (G.A.I.V.). 


‚Son but est d'obtenir des variations pseudo-aléatoires, indépendantes dans le 
temps, pour huit tensions de commande. Ces dérnières sortant du 8 DAC viennent 
contrôler huit paramètres sur un ou plusieurs synthis VCS III. 


Exemple Huit oscillateurs (dont la fréquence est contrôlée par le 8 DAC). 


Nous obtenons huit variations non-simultanées de la hauteur du son de chaque 
oscillateur: 


: fusion de 


Couple de ba, fipa 


ase. £ 


ac. | | т ው тү 


peeve 


ate 1. | 55.7 


„En contrölant d'autres paramëtres, tel que la durée de chute du son dans 
l'enveloppe ou la profondeur de la réverbération, nous pouvons donc modifier 
pseudo~aléatoirement l'évolution d'un ensemble de sons. 


„Pour éviter une variation continue de tous les paramêtres concernés, j'ai 

introduit une temporisation annexe qui permet de stopper pendant un court 

Instant (maximum de 15 ms) l'évolution des variations. Par le boitier de clés 

de 8 bits, il est possible de faire varier cette courte halte suivant 1а 

valeur affichée sur les clés "04" - (00 pour le temps le plus long), (04 pour le pus court). 


‚Pour accorder les oscillateurs concernés par ces variations, j'ai introduit 
dans mon programme un filtre qui donne 3 toute sortie la valeur affichée sur 
les clés "05" lorsque celle-ci affiche 00. En effet, il s'agit d'un opérateur 
NÝR et оп sait que NDI OO place la valeur 00 dans le registre A, valeur qui 
sort immédiatement sur toutes les sorties. 


‚Pour filtrer les tensions utilisées (ex.: voir programme DODECAPARAM), la 
méme clé "05" sera utilisée, car suivant la valeur ріасбе aprös une instruction 
NDI, on empéche certaines valeurs de sortir: 


NDI FF : tout passe - instruction inopérante; clé " 05 " à FF 


NDI F8 : ne passent que les valeurs se terminant par 0 ou 8; clé "05" 3 F8 
(81 l'on est accordé dans le tempérament: notes de la gamme) 


NDI EO : пе passent que les valeurs 00, 20, 40, 60, 80, AQ, СО, et ЕО; 


t clé 705" а EO. 
etc... 
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(А) 


(B) 


(С) 


(D) 


(E) 


(F) 


(G) 


(H) 


1065 


PROGRAMME PRINCIPAL 


(placé sur ruban) 


1936 LHI 
1938 INI 
1939 SUL 
1938 JFZ 


193E LLI 
1040 LBM 
1061 DCB 
1042 CTZ 
1945 LMB 


1946 LLI 
1948 LBM 
1049 DCB 
194A CTZ 


104D LMB 


194E LLI 
1010 LBM 
1951 DCB 
1952 CTZ 
1055 LMB 


1056 LLI 
1958 LBM 
1959 DCB 
195A CTZ 
195D LMB 


105Е LLI 
1060 LBM 
1961 DCB 
1962 CTZ 
LMB 


LLI 
LBM 
DCB 
CTZ 
LMB 


LLI 
LBM 
DCB 
CTZ 
LMB 


LLI 
LBM 
DCB 
CTZ 
LMB 


1066 
1068 
1069 
106А 
1060 


106Е 
1070 
1071 
1072 
1075 


1076 
1078 
1079 
107А 
1070 


107Е ЈМР = 


10 
04 
01 
= 1039 


D Í 


= 1081 


D4 


= 1988 


D7 


= 108F 


DA 


= 1096 


DD 


= 1090 


ЕЙ 


= 44 


ЕЗ 


= 19ል8 


E6 


= 1952 


1038 


TEMPORISATION ANNEXE 


Initialisation du registre H „les valeurs seront effectivement 


(A)<—clé "04" rangées de l'adresse 10 DI á 
Décrémentation de (A) 


l'adresse 10 E8 (à inifialiser). 
Test sur le contenu de A: 


si (A) # 00, bouclage en 1939 
si (A) = 00, on passe 4 L'instruction suivante 


TESTS SUR L'ETAT DES COMPTEURS (temps de chaque paramétre) 


exemple sur un compteur: celui rangé en 10D4 
qui correspond 4 la tension (B) 


appel de l'adresse 10D4 

chargement du contenu de la mémoire dans le registre B 

décrémentation du contenu де В: (В) =—(В) = 1 

test sur le contenu de В: si (В) % 00, continuer les instructions sui 
si (B) = 00, appel du sous programme \vante 

rangé en 1088 
chargement du nouveau 
contenu de B (aprés décrémentation) dans la mémoire А la méme adresse 
10D4. 


Le travail est le méme pour les huit compteurs rangés en 
10D!, D4, D7, DA, DD, EO, E3 et E6 


Dés que le compteur arrive 4 
correspondant se charge: 


00, le sous-programme 


«d'appeler un sous-programme de calcul 

„de sélectionner la voie sur laquelle doit sortir la 
nouvelle tension 

.d'envoyer cette nouvelle tension 

.de revenir dans le programme principal 


A la fin de cette succession de tests, on trouve une instruct 
рий x. inconditionnel qui renvole en dëbut de programme; le 
1 шоуеп de l'arréter est donc d'enfoncer la touche "RESET" 
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А) 


В) 


С) 


0) 


Е) 


F) 


G) 


H) 


= 10C1 


05 
ØB 


- 


`. 


SOUS-PROGRAMMES 


.8 s0us-programmes (pour chaque paramètre: 1 sous-programme) 


exemple: celui rangé en 1085; (tension(C)). 


appel du sous-programme de calcul rangé еп 10В9 
selection de la voie de sortie sur le 8DAC: ici: 29 
sortie de la valeur contenue dans A sur cette voie 
retour au programme principal. 


„les 8 sous-programmes sont identiques quant á leur fonction, 
excepté celle de sälectionner les 8 voies (de 80 à 01 pour 
les tension (А) 3 (H)). 


‚1а tension qui sortira de chaque DAC est calculée en fonction 
de la précédente tension et d'un opérateur qui est lui-même 
différent а chaque nouvel appel du sous-programme de calcul 
pour éviter que la tension de sortie soit cyclique. 


On aura donc: 


une tension convertie donc une valeur dans A 
un opérateur, une opération X@R 


pour le sous~programme de calcul de valeurs 
pseudo-alšatoires: 


-l'ancienne valeur de А est mémorisée 
-l'ancienne valeur de l'opérateur de même. 


exemple: tension(A) 


10D2 
10D2 
10D2 
10D2 
10D2 
1002 


1003 
1003 
1003 
1003 
1003 
1003 
1003 
1002 
1001 
10D 1 
10D 1 


(А) aju (M) 

(A) =—(А)+ (А) 

sauË si flag signe=0 
calcul (A)X@R 7D 

(М) <--(А) 


calcul(A)X@R (М) 
rotation 

rangement (B)<—(A) 
rotation 

rotation 

rangement (М) 4—(А) 


rangement (М) <— (B) 
rangement (В) <--(А) 
(А) ——c1ë "05" 
filtrage (A)N@R (B) 
sortie sur 8 DAC 


1) calcul du nouvel opérateur 


ес son rangement en mémoire 


2) calcul de la nouvelle valeur de А 
ست‎ UC зе DOUVELLE Valeur de A 
et calcul de la nouvelle valeur du 
compteur servant 2 la temporisation 


de chaque valeur de sortie et 
rangement en mémoire de la valeur 


de A 


Dans l'exemple: 

1003: nouvelle valeur de A qui va sortir 

10D2: nouvel opérateur qui a servi au 
calcul 


retour au sous-programme}!0D!: nouvelle valeur du compteur. 
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Autre application: DODECAVOLT 


„А l'aide du 4 DAC dont les gains sont préréglés pour une 
utilisation tempérée, et en modifiant certaines instructions 
dans les sous-programmes, on peut obtenir 4 tensions de 
commande en fréquence des 4 oscillateurs (filtre y compris) 
variant entre DO3 et SOL 7 5. | 


„Si on prend les tensions(A),(C),(E),(G), il faudra: 
` d'une part, modifier le contenu du programme: 


- en 10 CF: RET au lieu de OUT OB 


- en 1084: — еп 1092: =en 1040 : —en 10АЕ: 
OUT OC OUT OD OUT ОЕ OUT OF 
RET RET RET RET 
pour (A) pour (C) pour (E) pour (G) 


d'autre part, filtrer la sortie de la valeur contenue 
dans A par la clé "05" positionnée en F8 
(11111000), ce qui correspond 4 un calcul 
du style NDI F8 (laissant passer les 
valeurs terminant par 0 ou 8). 


On pourra évidemment filtrer la sortie autrement pour 
jouer sur les demi-tons ou les quarts de tons ou encore 
pour jouer sur la gamme par tons. 


00000099 
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DEMARCHE 
Persuader l'auditeur qu'il rêve à trois inconnus notoires jouant autour de 
lui leur chef d'oeuvre sans queue ni tête. 


Positon, Négaton, Neutron, nantis de cornemuses dernier cri, s'osbtinent, 

à toutes jambes, à déchiffrer leur partition respective selon leur fantaisie. 
Circulant au centre, Neutron "уа, vient, fait l'empressé", départageant 

Positon et Négaton qui, comme le dit la légende, possèdent des atomes crochus.. 


DES MARCHES: pour résumer l'escalier. 


premiére marche 
Le synthétiseur EMS synthi VCS III 


3 contröles í 


u Positon Neutron Négaton 
de fréquence 


€ Oscillateur 2 Oscillateur 1 Oscillateur 3 


| 
| 


~ 


Combinaison 4 choisir parmi les 6 suivantes: 


Réverbération Filtre Enveloppe 

3 Réverbération Enveloppe Filtre 

N tä f Enveloppe Filtre Rëverbération 
Enveloppe Rëverbëration Filtre | 

Filtre Enveloppe Réverbération 

Filtre Réverbération Enveloppe 

2 contröles Amplificateur de | Amplificateur de 

de gain sortie à gauche sortie 3 droite 

AUDITEUR 


deuxiöme marche 


Le 8-DAC: Convertisseur-digital analogique recevant des valeurs 
hexadécimales á la sortie de 1'INTELLEC 8008, les convertissant en tensions 
électriques, lesquelles contrôlent les 8 paramètres sur le synthétiseur. 


troisième marche 


L'INTELLEC 8008: programmé en langage INTELGREU (merci Monsieur XRI 7 D) 
délivre des valeurs hexadécimales calculées de manière indépendante les 
unes des autres et recrée ainsi un caractère pseudo-alšatoire justifiant 
le chef-d'oeuvre sans queue ni tête, la fantaisie des inconnus et leurs 
déplacements désordonnés dans l'espace sonore. 


http://www.artinfo-musinfo.org Artinfo Musinfo # 30, 1980, page 12 / 48 


=- 10 - 


DEFINITIONS 


Nous avons huit paramétres ("А" а "Н") А contröler: 


«variations de la fréquence des 3 oscillateurs 
«variations de la fréquence de coupure du filtre 
«variations du temps de la chute de l'enveloppe 
«variations de la profondeur de la réverbération 
.varations du gain des 2 amplificateurs de sortie, 


donc huit valeurs de sortie dirigees vers le 8-DAC. 


Nous avons quatre valeurs associées à chacun de ces paramétres: 


ex.paramötre''A" 

1. Ø : valeur de l'opérateur de calcul 9, 
2, K : valeur du compteur déterminant la 

durée relative de chaque sortie K, 


3. k : valeur du compteur de temporisation 
qui sera progressivement décrémenté k, 
(k = K au moment du calcul) 


4, S : valeur de la sortle 5, 


Le calcul donnant des nouvelles valeurs à partir des anciennes: 


2(7(እ-1)]. XOR (70) = ба) 
RLC (Rea 1) XOR (Ben)? = Kin) = k(n) 


[88ር(5(,--1) 3] XOR (9 (п)? = 5 (n) 


dès que (ኳን atteindra 00, 0/1), К(п) et 5(п) seront considérés comme 
Ф(п-1)» K(n-1) et S(n-1), le calcul reprendra. 


remarque: ne pas omettre d'intialiser toutes ces valeurs 
lors du lancement de-ta-fuste du programme. 


DES FINITIONS: 


Au moment de passer la séconde couche, il m'a semblé intéressant de placer 
un filtre NDI en sortie, accessible en temps réel par le jeu de clés "05", 
et сесі pour deux raisons: 


‚. {3 
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-régler le seul des paramëtres: 


.NDI 00 affecte la vleur 00 à chaque sortie, donc 


-fréquencesles plus grandes délivrées par les 
oscillateurs (les notes les plus aigues), 


“fréquence maximale de coupure du filtre, 
-profondeur de réverbération la plus grande, 
-temps de chute de l'enveloppe le plus court, 


-gain des amplificateurs de sortie le plus faible. 


„filtrer éventuellement les sorties pour obtenir soit: 


. sorties de notes précises (par ex. NDI ҒО gamme par ton 
si le 8-DAC est accordé suivant le tempérament) 


.timbres précis (suivant certaines valeurs délivrées au 
paramëtre qui contröle la fréquence de coupure du filtre) 


‚profondeur de réverbération, gain de sortie, etc...crantés 
avec précision. 


.пе pas oublier: NDI FF: instruction inopérante. 


Au moment de passer la troisiéme couche, il m'a.semblé préférable de 

pouvoir agir sur la temporisation générale; j'ai achevé ce programme en 

le complétant d'un sous-programme de temporisation annexe accessible en 

temps réel par le jeu de clés "04". La temporisation la plus courte (clé "01") 
va progressivement (ех.: "02",.."AA",..."FF) jusqu'à la plus longue (clé "00"). 
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PROGRAMME PRINCIPAL 8 SOUS-PROGRAMMES DE SORTIE 
1036 LHI 10 108B CAL = 10C3 
— 108E LAI 80 дм 
1038 LLI РЕ 1090 QUT 09 
1034 LBM 1091 RET 
103B DCB "АН 
103C CTZ = 108В 1092 CAL = 10С3 | 
103F CAL = 10FF 1095 LAI 40 "ри 

1097 QUT 09 

1042 LLI ЕЗ 1098 ВЕТ 
1044 LBM 
1045 DCB "в" | 1099 CAL = 10С3 
1046 CTZ =1092 109C LAI 20 чен 
1049 CAL =10FF 109Е фут 09 

109Е RET | 

104С LLI E7 
104E LBM "ር" 1040 CAL = 10C3 
104F DCB 10A3 LAI 10 "p" 
1050 CTZ = 1099 A 1045 PUT 09 
1053 CAL = 10ЕЕ 1046 RET 
1056 LLI EB 10A7 CAL = 10C3 
1058 LBM IOAA LAI 08 "pu 
1059 DCB "р" 10AC бут 09 
105A CTZ = 10A0 10Ар RET 
105) CAL = 10፻፻ 

IOAE CAL = 10C3 

1060 LLI EF 1081 LAI 04 npn 
е ІВМ ١ 1083 QUT 09 
1063 DCB "Е 1084 ВЕТ 
1064 СТ? = 10А7 
1067 CAL = 10FF 1085 CAL = 10C3 

1088 LAI 02 ЖЕ” 

106A ШІ ЕЗ 1084 OUT 09 9 
106C LBM 10BB RET 
106D DCB "ү" | 
106E 77 = 10ልጀ 10BC CAL = 10C3 
1071 CAL = 10FF 10BF LAI 01 тн" 

5 10ር] QUT 09 
1074 LLI F7 1062 RET 
1076 LBM 
1077 DCB mon 
1078 CTZ = 1085 
107B CAL = 10FF 
107E LLI FB 
1080 LBM 
1081 DCB . бум 
1082 CTZ = 10BC 
1085 CAL = 10FF 
1088 JMP = 1038 ) 
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| SOUS-PROGRAMME DE CALCUL rangement 8 groupes de 4 paramétre 
en mémoire (suite) 
. 1063 ІМ, 
10C4 LAM 10ЕВ (к) 
10C5 ADA 10ЕС (Ø). "т" 
10C6 JFS = 10CB 3 "g" IOED (K) 
10C9 ХЕТ 7D 10ЕЕ (S) 
10CB LMA 
10CC LBA | 10ЕЕ (к) | 
100 (0) | "к" 
10CD INL 10F1 (K) 
10CE LAM 10Е2 (5) 
10CF RLC "и 
1000 XRB 10F3 (к) 
1001 ІМА | 10F4 (0) | ри 
` 10፻5 (K) 
1002 INL 10F6 (S) 
1003 LAM | | 
1004 RRC “сн 10Ғ7 (k) 
1005 ХЕВ 10F8 (0) | "ር" 
1006 LMA 10F9 (к) 
10ҒА (S) ` к 
1007 ІМІ 05 ` 108 (k) 
1008 NDM "Filtre" 
10D9 фот OB ም 10ЕС (9) | "H" 
10FD (K) 
10DA DCL ІЮЕЕ (5) 
10DB LBM 
10DC DCL 
1000 DCL 
IODE RET 
RANGEMENT 8 GROUPES DE 4 PARAMETRES ЕМ MEMOIRE 
1 ODF (k) 
1 0EO (0) "ан 
1081 ጩ) і 
1052 (5) 1 SOUS-PROGRAMME DE TEMPO ANNEXE 
10E3 (k) 10FF LMB 
o (0) "в" 1100 INI 04 
10Е5 (K) | 
‚neo (5) 1101 SUI 01 
ш ы т” 
10Е8 (9) "on | 
10Е9 (K) 
IOEA (S) 
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COMMENTAIRES RELATIFS AU DEROULEMENT DU PROGRAMME 


че “m “ s “s s s ° cee s ewe mm ah e “m “m Q IS Ж шыт “s ጠባው s “s s d s s w w — Ж «ни» «наз Q ж. 459: Q Q“ жы» s 


avec, pour exemple, les parties de programme relatives 
au paramëtre "A", à ne pas confondre avec (A) qui signifie 
contenu du registre A. 


I. PROGRAMME PRINCIPAL 


1036 LHI IO 


1038 LLI DF 


103A LBM 
103B DCB 
103C CTZ = 108B 


103F CAL = 10FF 


1042 a 1085 


1088 JMP = 1038 


* 


chargement immédiat de la valeur 10 dans le ‘registre H, 
car les valeurs ав5ос16е5 à chacun des paramètres ("А" а 
"Н") sont rangées en mémoire de 1007 à 10ҒЕ. 

chargement immëdiat de la valeur DF dans le registre L, 

ce qui autorise l'appel de l'adresse 10рЕ de la mémoire 
contenant la valeur courante ka (compteur de temporisation 
du paramètre "А"). 

chargement de la valeur courante ጅለ dans le registre В. 
décrémentation du contenu du registre B. 

appel conditionnel du sous-programme de sortie du paramètre 
"А" (rangé еп 108B) selon l'état du contenu du registre B: 
si (В) # 00, alors passer à l'instruction suivante (l'état 
des valeurs associées au paramètre "A" restent inchangées, 
en particulier la valeur de sa sortie Sa). 

si (В) = OO, alors appel du sous-programme de sortie; 

(B) = кде00 signifie que la valeur du comptew де tempori- 
sation est entiérement décrémenté, que les valeurs associées 
au paramétre "А" vont étre recalculées pour une nouvelle 
sortie.. 

appel inconditionnel du sous-programme de temporisation 
annexe (rangé еп 10ҒЕ) dans lequel aura lieu le chargement 
du contenu du registre B (qui vient d'être décrémenté) en 
mémoire: c'est le nouveau Кл. 


ensemble d'instructions concernant les sept autres paramètres: 
("B" а 11 ) 


: branchement inconditionnel en début de programme principal 


(ce qui revient à dire qu'il faut enfoncer la touche "HLT" 
sur l'INTELLEC 8008 pour en sortir ...). 


ІІ. SOUS-PROGRAMMES DE SORTIE 


108В CAL = 10C3 


108Е LAI 80 
1090 QUT 09 


1091 RET 
1092 a 10C2 


: appel inconditionnel du sous-programme de calcul (rangé еп 


10C3) pour une nouvelle valeur de la sortie S,. 

sélection de la voie du 8-DAC relative au paramétre "A". 
envoi de l'information SA (contenue dans la voie OB) dans 

la vole précédemment sélectionnée. 

retour au programme principal. 

ensemble d'instructions concernant les sorties dessept autres 
paramètres ("B" 8 "H"). 
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. SOUS-PROGRAMME DE CALCUL 


1063 


1064 
10C5 


10C6 


10C9 
10CB 


10CC 


10ር፻ 


10СЕ 


10СЕ 


1000 


1051 


1 - CALCUL DE LA NOUVELLE VALEUR DE L'OPERATEUR DE CALCUL ወልሊ(ቪ) ፡ 


A Da(ny <-12 GA (n-1)3 X@R 7D 


INL : incrémentation du contenu du registre L permettant de se 
placer А 1'adresse 10Е0, ой la mémoire contient la valeur 
Ba(n) maintenant considérée comme QA(n-1), la valeur du 
| compteur de temporisation ka ayant atteint 00. 
LAM : (A) @—Da (n-1) ፡ chargement du contenu de la mémoire 4 
l'adresse 10E0 dans le registre A. 


ADA : (А) @—-(A)+(A); addition du contenu du registre A sur 
lui-même. 
1Е5 = 10CB : branchement conditionnel à l'adresse 10СВ pour éviter 


1! opëration "XOR" (OU exclusif) qui suit. 
Saut si le flag de signe (bit de gauche du registre А 
modifié précédemment) est égal á 0, sinon passage á 
l'imstruction suivante. 

XRI 7D : (ል)ጭሥ.((ል)፪9፪ 7D; opération logique "ОП exclusif" entre le 
contenu du registre A et la valeur 7D, le résultat de cette 
opération donne Ga (n) ° 

LMA : chargement de a(n}, contenu dans le registre А, en mémoire 
š la méme adresse 10Е0, de maniére а la retrouver au moment 
du calcul de sa prochaine valeur. 

LBA : chargement de ወለ (п)» сопсепи dans le registre A, dans le 
registre В pour remplir sa fonction d'opérateur dans les 
instructions suivantes. 


2 ~ CALCUL DE LA NOUVELLE VALEUR DU COMPTEUR Ka (¬) 
KA (n)€-—|RLC(Ka(n-1y)} XOR (DA (ny) 


INL : incrémentation du contenu du registre L permettant de se 
placer à l'adresse 10Е1, oü la mémoire contient la valeur 
KA (n) maintenant considérée comme Кл(п-1)» la valeur du 
compteur de temporisation ka ayant atteint 00. 


LAM і (A) €-— KA ( (п-1): Chargement du contenu de la mémoire а 
l'adresse 10E! dans le registre А. 

RLC : rotation ä gauche du contenu du registre A (chague bit du 
registre A se déplace vers la gauche, le plus à gauche se 
retrouve le plus ä droite). 

XRB : (ለ)ጭሥ (А) XOR (В); opération logique "OU exclusif" entre 


le contenu du registre A et le contenu du registre B (ce 
dernier contenant le nouvel opérateur ФА(п))» le rësultat 
de cette opération donne KA (n) - 

LMA ; chargement de Ka(n), contenu dans le registre A, en mémoite 
à la meme adresse 10Е1, de manière а la retrouver au moment 
du calcul de sa ass е valeur. 
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1092 


1003 


1004 


1005 


1006 


1007 


1008 


1009 


10DA 
10DB 


105ር 
1030 


10DE 


- 16 = 


3 - CALCUL DE LA NOUVELLE VALEUR DE LA SORTIE ኃለ (ኳ) ፡ 


Sa (Da ÍRRC(Sa(n-1y)} XOR (йд(а)) 


Lncrémentation du contenu du registre L permettant de ве 
placer а l'adresse 10Е2, ой la mémoire contient la valeur 
SA(n) maintenant considérée comme ЗА(п-1)» la valeur du 


compteur de temporisation ka ayant atteint 00. 


(ጳ)ጁ---- SA(n-1); chargement du contenu de la mémoire à 
l'adresse 10Е2 dans le registre А. 

rotation à droite du contenu du registre А (chaque bit du 
registre А se déplace vers la droite, le plus à droite ве 
retrouve le plus à gauche). 

(А) @——(A)XOR(B); opération logique "OU exclusif" entre le 
contenu du registre À et le contenu du registre B (ce dernier 
contenant le nouvel opérateur QA(n)), le résultat de cette 
opération donne SA(n). 

chargement de 5А(п)» contenu dans le registre А, en mémoire 


à la même adresse 10Е2, de manière à la retrouver au moment 


du calcul de sa prochaine valeur. 


8 - FILTRAGE EVENTUEL DE LA VALEUR DE LA SORTIE AVANT SA SORTIE EFFECTIVE: 


la valeur affichée sur le jeu de clés "05" est immédiatement 


affectée dans le registre А. 


(A)qg——(A) AND (M); opération logique "ЕТ" entre le contenu 
du registre А (i.e.la valeur affichée sur le jeu de clés 
105") et le contenu de la mémoire à l'adresse 1082 (i.e. la 


valeur de la sortie SA(n)), le résultat de cette opération 
place dans le registre А la valeur de la sortie filtrée. 


envoi de l'information, contenue dans le registre А, dans 
la voie OB. 


5 - POSITIONNEMENT DU COMPTEUR DE TEMPORISATION EN MEMOIRE: 


INL $ 
LAM А 
КЕС з 
XRB - 
LMA Š 
INI 05 š 
NDM з 
фут OB : 
DCL I 
LBM 2 
DCL ) 

DCL 

КЕТ 


décrémentation du contenu du registre L permettant de se 
placer à l'adresse 1051, oü la mémoire contient la valeur 
du compteur KA (n ; 


~ 


(B) 4-- Ka са) сһагвешепе du contenu de la mémoire á ` 
l'adresse 10Е1 dans le registre B. 


double dëcrëmentation du contenu du registre L permettant de 
se placer à l'adresse 10рЕ, ой la mémoire contient la valeur 
du compteur de temporisation kA(n-1); c'est dans le sous- 
programme de temporisation annexe que nous aurons LMB qui 
placera la nouvelle valeur du compteur de temporisation 
КА(п) еп mémoire à la mëme adresse IODF. 

retour au sous-programme de sortie. 
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IV. SOUS-PROGRAMME РЕ TEMPORISATION ANNEXE 


1OFF LMB : Chargement du contenu du registre В en mémoire à l'adresse 
10DF, le registre В contient soit: 


-Ka(n): si l'on vient de sortir de la séquence de calcul 
des nouvelles valeurs associées au paramétre "A"; 
11 s'agit donc du chargement de la nouvelle valeur 
du compteur de temporisation Ка (п): 


„la valeur courante ka venant d'être prélevée dans le 
programme principal et décrémentée par l'intermë- 


м 


diaire du registre B.puis гер1асёе а l'adresse IODF. 


1100 INI 04 : la valeur affichée sur le jeu de clés "04" est immédiatement 
affectée dans le registre A. 

"dõcrõmentation” du contenu du registre A. 

branchement conditionnel 4 l'adresse 1101 pour "perdre du 
temps en machine" et prolonger la temporisation: 

si (А) = 00, alors passage à l'instruction suivante (et 
sortie du sous-programme de temporisation annexe), 

si (A) # ОО, alors saut à l'adresse 1101. 

1106 RET : retour au programme principal. 


1101 SUI Ol 
1103 JFZ = 1101 


Remarque: l'instruction SUI 01 ріасбе derriére INI 04 
implique que la temporisation annexe la plus 
courte sera produite еп placant la valeur Ol 
sur le jeu de clés "04". 
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CONSEILS PRATIOUES POUR UNE AUDITION REVEE 


жә. оқы; a GD aD a oD OD AA er midi) ብበ m a af a D ° f f “ғы. s OV h “maan c j s m eee umm ይት «4 88 ays 
ғ < s w s s “s “Ñ s s SEND Q нн an s s m “m s ежен | ‹ከበ з p s Q h s Q жын» «ғыз ee s «ҒЫНА Ñ «қаш» 


- Relier tous les ëlëments du systéme hybride au secteur. 
- Interconnecter ceux-ci comme il se doit. 


- Préparer le "patch" sur le synthétiseur suivant l'une des combinaisons 
choisie parmi les six proposées. 


- Mettre en route L'INTELLEC 8008 et la télétype. 
- Entrer le ruban "РАВАМ" en machine. 

- Lancer le programme "COOL" 2: .G1000 

- Lancer le programme "AMBITUS": .С1015 


- Pour chaque paramétre, régler la tension moyenne de contröle sur le 
synthétiseur, puis son ambitus á l'aide du potentiométre correspondant 
sur le 8-DAC; enfin, stopper le programme "AMBITUS". 


- Initialiser les valeurs associées aux huit paramètres de 1027# à IOFE. 
- Placer 00 sur le jeu de clés "04" et "05". 
- Lancer le programme "PARAM" : .С1036 


- Modifier progressivement les valeurs affichées sur les jeux de clés. 


POUR PASSER DE PARAM A DODECAPARAM : 
Dans le cas ой l'on désire obtenir des variations dodécaphoniques, il faut 
accorder le 8-DAC sur le tempérament (dur! dur!): 
- Stopper le déroulement de "PARAM". 
- Lancer le programme "AMBITUS": «G1015 


- Régler le potentiométre de chaque DAC à accorder jusqu'à entendre un 
intervalle de deux octaves entre les deux notes délivrées par la sortie. 


- Stopper le programme "AMBITUS". 
~ Lancer le programme “PARAM” : .G1036 
- Placer la valeur 01 sur le jeu de clés "04". 


= Placer la valeur EO sur le jeu de clés "05". 
On doit alors entendre les notes relatives 
a un accord dit de quinte augmentée (ex. DO, MI, SOL#). 


~ En plagant la valeur F8 sur le jeu de clés "05", on obtient des variations, 
dodécaphoniques pseudo-aléatoires (notes de la gamme chromatique). 


Bonnes dodécalcomanies! 
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Le programme METAMORPHOSE 


Рез que l'ordinateur put s'exprimer par le truchement 
d'une table tragante , nombreux furent ceux gui pensšrent 
utiliser le couple ordinateur-traceur pour se livrer 3 
diverses recherches esthético-graphiques ou, plus pré- 
cisement, donner formes А une combinatoire obsessionnelle 
et fantasmatigue gue la manipulation du seul crayon ne 


laissait déboucher que sur 1' anthropomorphe. 


C'est ainsi que, vers les années 55, une õguipe de 
jeunes créateurs japonais présentait une composition 
intitulée RUNNING COLA IS AFRICA ой l'on voyait au 
centre de la feuille le contour d'une bouteille de Coca- 
cola, flanquée à gauche de la silhouette d'un coureur et 
a droite du tracé sommaire mais familier du continent 
africain. Entre le coureur et la bouteille flottait une 
forme hybride, ligne à peine brisée reliant cent ou deux 
cents points successifs, milieux respectifs des segments 
dont les extrémités étaient régulièrement prises sur le 
coureur et la bouteille; une autre forme hybride flottait 
entre la bouteille et l'Afrique, traduisant le passage 
d'une forme à l'autre. D'ailleurs l'ordinateur fournissait 
d'autres étapes intermädiares, et c'est par une ýingtaine da 
métamorphoses évoluant lentement que l'on passait du 
coureur à l'Afrique par l'intermédiare de la bouteille. 


Quinze, vingt ans plus tard, Peter Foldes, utilisant 
ce procédé de façon systématique, donnait d'étourdissants 
chefs d'oeuvre du cinéma d'animation, tels que METADATA 
et HUNGER (ce sont les deux que je connais). 


Formulons le procédé, un élément s décrivant la source 
5 tandis qu'un élément о décrit la cible С, on définit un 
elément h (exactement médian entre s et с, ou si on le 


désire, voisin soit de l'un soit de l'autre) qui engendre 
I'hybride Н. 


Métamorphose d'un texte littéraire | 


La tentation est forte d'utiliser 1а même méthode pour 


passer d'un texte littéraire à un autre. Ү succomber 
n'interdit pas diverses remarques. 


Tout d'abord un mot n'est pas un point : si on peut 
choisir deux points et obtenir sans difficulté le 
milieu du segment qui les joint, on ne peut définir le 
mot médian de deux autres. Il faudra donc procéder par 


tout ou rien, et l'élément intermédiare sera soit le 
mot source, soit le mot cible. 
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On pourrait évidemment déchiqueter les mots par lettres 
successives, le mot "peine" devenant le mot "amour" а 
travers les avatars que voici : "aeine", "ашіпе","апопе", 
"amoue'". C'est une recherche trés lettriste dont on ren- 
contre parfois des exemples, et qui n'est pas mon propos 
(voir le catalogue de l'exposition Cybernetic Serendipity, 
Londres, mai 1968, page 57). 


Une autre différence fondamentale entre le graphisme et 
le texte réside dans l'impersonnalité du point .s'opposant 
au poids du mot. De la suite de points impersonnels naît 
l'hybride, tandis que le texte vit á la fois par son ensemble 
et par ses éléments, par son esprit et par ses mots, ces 
derniers étant loin d'être impersonnels. 


Enfin pour ceux qui prendront connaissance des produc- 
tions tant graphiques que verbales, interviendra sans doute 
le fait qu'une image visuelle est perçue plus vite qu'un 
texte dit ou écrit, et que l'écart par rapport 3 la moyenne 
de l'effet obtenu est plus étroit dans le cas du graphisme 
que dans celui du texte, pour lequel jouent la culture de 
l'observateur, ses possibilités d'association, son sens de 
l'humour, l'intensité de ses émotions, etc. Thèse qu'il y 


“= 


aurait intérêt à approfondir. 


CHOIX DES TEXTES 5 ЕТ С 


Désireux de voir nettement la métamorphose opérer, j'ai 
choisi deux domaines littéraires bien différents, l'un noir 
l'autre rose. 


Le texte cible C est un fragment de Sade, choisi dans 
"Les amours de Saintville et de Länore" . Choisi au hasard 
-plus exactement еп feuilletant l'ouvrage vers le milieu et 
en posant le regard sur le premier passage venu dont j'ai 
su tout de suite que je le retiendrais. 


Le texte source S est un condensédu Petit Chaperon Rouge, 
que j'al rédigé de mémoire. Je 1'а1 découpé en cent segments 
numérotés de 1 2 100, et chacun comporte un ou plusieurs 
mots; la longueur maximum d'un segment est de 16 caractéres, 
taille fixée par l'ordinateur. 


J'ai imaginé que Sade, ayant à l'esprit le texte de 
Perrault (qui n'est pas aussi rose que le croyaient nos 
parents), le faisait évoluer par retouches successives. 
Hypothese fantaisiste, á bien des points de vue, et que 
traduit le titre du présent article ; mais dans le bouillon- 
nement de mots, de souvenirs, d'appels dont disposait Sade 
lorsqu'il écrivait, pourquoi le Petit Chaperon Rouge n'aurait 
il pas tenu quelque place, même minime? 

; \ 

Dans une seconde phase de recherche, d'autres couples 
(5,С) seront envisagés : Jean-Charles Gaudy et moi avons 
ainsi déjà prospecté le Cantique des Cantiques et 1'Amour 
Fou d'André Breton afin d'en tirer deux fragments dont 


NDS 
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s'ëpouseraient les dissemblances et les ressemblances 
sémantiques -саг 11 nous semble que le passage d'un 
texte á l'autre, pour qu'une certaine intelligibilité 
ранні арре11е des textes de meme structure grammaticale, 
au sens Scolaire du mot. Cela s'avére difficile á 
trouver: faudrait-il réduire les textes 4 un schéma 
syntaxique trés simplifié, une demi-douzaine de syn- 
tagmes par phrase, et prospecter un peu partout dans 
l'espoir de trouver deux exemples d'une telle structure? 
ä trols autres couples 
(S,C). Le premier utilise comme source S un texte de 
Marx = quelques lignes du "Capital" - qui commence ainsi: 
"Le travail est de prime abord un acte qui se passe entre 
1: homme et la nature...", et comme cible С un texte qui, 
ne s'étant pas présenté au cours de notre prospection de 
la Bible, a été créé en respectant assez fidèlement la 
structure grammaticale de 5. Voici sa premiére phrase : 
"L'amour sera premiérement le lien qui unira le Juste et 
la vierge ...". 


Ces réflexions nous ont conduit 


Le second couple utilise deux textes du méme ouvrage 
de René THOM, "Modéles ези de la morphogenëse", 
collection 10-18. 


Le troisiéme couple est constitué par deux productions 
l'une est poétique, 1! autre est mathématique, et chacune 
comporte quatre phrases, les deux premières en substantifs 
tous masculins, les deux derniéres tous féminins. Chaque 
évidentes : ADV GN+ADJ V GN(CI) "et" V ADV GN(CT) "." 
ADVGN "et" GN V GN (cd) "," CONJ GN У GN(CI) "." . 

ECRITURE DU PROGRAMME 
Le petit ordinateur WANG 2000 que j'ai utilisé est 
structions suffit au programme "PEROSADE" proprement dit, 
qui fait suite á la longue introduction des données(DATA). 
11 $ a quatre textes intermédiares, et , pour chacun 


que nous avons écrites indépendamment l'un de l'autre : 
couple de phrases aura comme structure, avec des notations 
programme en langage BASIC. Une dizaine de lignes d'in- 
d'eux, á tour de rôle, deux segments Tl& de chaque dizaine 


de segments du texte source sont transformés en blancs, 
" 15 les segments de même indice du texte cible T2& sont 
transportés dans le texte intermédiaire T3& par l'instruction 
T3&(L)=T2&(L) و‎ puis transformés en blancs ር T2&(L)=" "ነ , 

On imprime alors tous les segments non pean du texte inter- 
médiaire (PRINT T3&(M) ), et chaque fois qu'un segment blanc 
Se présente, on le remplace par le segment correspondant du 
texte source TI&(M), qui &videmment n'est pas vide. Et les 
illustrations ( programme CHAPLOUP ) procädent de la 

méthode initiale. 
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Le numéro d'ordre des segments modifiés, dans chaque 
dizaine, est déterminé par une procédure pseudo-aläatoire 
(Random ), cablée dans l'ordinateur ( RND(1)). L'aléatoire, 
du reste, n'est pas de rigueur - c'est d'ailleurs, comme 
tout ce que calcule la machine, un pseudo-aléatoire, c'est 
ä-dire que les calculs qui l'engendrent brouillent assez 
les traces pour qu'on пе retrouve plus une régularité 
trop évidente. D'autres procédures, plus régulières, 
dechiqusteraient aussi bien les significations. 


- መራ. መ 


жыры, ela 
теа ete 


—pOT=nE-BFDRRE<- LA-VATEA-PARTIE А TRAVERS TA FORET CUEILLANT | 
NOISETTE-GOURSANTPAPILLON LIANT FLEURETTES FN ROUAUETS BELLE: 

s OMME -HN COEUR г: PROMENONS=NOUS- DANS LES ROIS PENDANT QUE Е 
УТЕ LOUP NVY°EST-PAS, CHANTENT LES PILLETTFS MANS LES PRES. NOUS = 
-MLTRONS.-PLUS- AU: BOIS; CHANTENT LES AMANTS- DELAISSES РАНО ፲፻ ` í 
FER LOUD“ PREMTSSATT: D'AISE EN: SENTANT LA CHAIP FRAICHE SE 
FROTTER- CONTRE. SON РОТІ, RUDE. "MERE GRAND QUE VOUS AVEZ DE 
pics NE аса VAIS: ТЕ РАТЕ ТА PETE MON ENFANT. ELF LOUP 


з б RTÄIRER, Fa a . 2 4. өтте 55 


орат. EET warn. ax MERE pan: CON ROUCF MIT NAYS CON 
ЗМТЄСАТВЕ-ПОТХ-«ПЕ-САЛОНОМНІЗКУ TOUS PARTS=MATCH TALFTTE FT 
-РОФБТУРУВРНІТУВИ, LA-VOTLA ARAM A TRAVERS ТА FORET CURILLANT ` 
~NOESETTE: PARTIES PAPILLON: LIANT FLEUPETTTS FN BOUQUETS FILLE, 
«а EEA FR. TTR. етт: id DD AMPA ATA. тү ANS LES DATS PPM) ANT OTE 
0020! ፦ ROUT INT ASSFZ PAS, ‚CHANTENT ON-FTLLETTES ANS LES 
з РРО «МОГО FAT PE TIO. ART RATS, PATENT LES ст DFLATSSFS, DANS ТЕ 


mamm aa ዞኮዊ “ቀ ታቅ RER ” ورم‎ тт ቅ ኩ.4 ሐ ጠበ, ER ee eee eee BET eee ee а м атм 


oof PRG YE T ONP- TE ET PTATT SENTANT LA CHATR РРАТСПР SF `` 
УПОРТЕВОЗОТМ SOM PLES "ПОР, EES GRAMM: OUP VOUS AVFZ DE CRAIMS ~~ 
кылы АДЫ TE ТЛІЗРОРВЕСНЕРСНЕЗ КЕТЕ МОМ FNFANT,' LE LOUP 


Ты ETRELENIT "АБУ о a ЕТ SE kii FARCIT" SANS” NOIR PRFSOUE 
эз. D'FISTOIRES:. site 


=: Tr sepit. تتم مم موه‎ 86. -4. 0 0 -.-..-244..--.4 е өзе. . . 2... 


‘E E ለል SUCCESSIPS | ТЕ SADE 24070007 
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оРОПРОБ'МНОРРОУОТРОВА MERE GRAND SON- FAUTEUIL МТТ FNTRF LE son 
~VECATPE NOTXSDESCATON УНТЯМУ TOUS PARTS-MATCH GALETTE FT IE 
=PLUSRRAM-SOTM ТОРГТ CUPTLLANT NOISETTE PARTIES PAPILLON LIANT ` 
- DEEN’ BOUQUETS: PILLE, OUT PROMFNONSZNOUS' DANS LES BOTS PENDANT `` 
OPEN MY BOUT D'UN ASSFZ LOM, CHANTENT ОМ FILLETTES ` 
DANSLES CHANGER: NOVS EN’ PLUS QU'ELLE BOIS, CHANTENT A L'N СЕ 
ОПЕРЕ DANS LP ETT; LE የሞ LE D'AISE ETAIT PROFOND; ON CHAIR 
кке SE-PPATTPR-SOIN-SON PLUS RUDE. LES GRAND VERIFTATENT CE 


свт тт 22. PRESOU n TISTOIRES. Ви M 
LEPAROLE ATANT VOTE SA MOUVEMENT GRAND SON FAUTEUIL ENFERMEE 7 


PERE” LE sor Г VICAIRE МОТХ-ПЕ-САЛОГІ LUT TOUS PARIS-MATCE САТЕТТЕ 
PAPE LEON CORPS: DE የገቦ ROUMIETS: FILLE, OUT. PROMENONS=NOUS Пи 
PANS EPS BOTS حرجو جوم‎ VERS LF LOUP АП ROUT D'UN ASSEZ LONG 
© TEMPS: ON FILLETTES DANS LES CFANGER NOUS EN SORTE ON'FLLE BOTS, 
= OMANTENT A EMMY CE OU! FLLE, DANS DE LIT, LE L'AUTRE, LE D'AISE 
2 ЕРТАРТОРАОРОМТУС ON CHATR РЕ FORT PRES ГТ FROTTER SOIN SON PLUS 
RUPE .-- EPS ORAM UPR TETATENT CE AVFZ DE МЕ DISCERNAIT PAS ВІРУ 
ЕТ FACILITATENT FAIRE RECHERCHES FETE MON LES LE L'INOUISITEUR 
ОВСЕРТА AU VIOLENCE DU SE T.A UN SANS NOIR PRESQUE . 
о FNPERCEPT ISLES уран ее е 


аа (25/86 ях Seine 


` pour LIAYANT PAR SA MOUVEMENT DF SON FAUTEUIL FNFERMEE 
ENTRE LE SON VICAIPE FT LUI TOUS PEUX GALETTE AVEC LE PLIS 

= GRAND SOIN CHACUNE- CUEILLANT DIFFERENTES PARTIES PAPILLON CORPS 
DE СЕТТЕ PILLE, ӨПТ PPOMFNOMS=VAITS DANS LES BOIS TOURNEE VERS 
EUX, AU BOUT D'UN ASSFZ LONG TEMPS ON LA FIT CHANGER NOUS ЕМ 

+ SORTE -OU'FLLE ROIS,- CHANTENT A L'UN СЕ OU'FLLE VEMAIT DE 

-- PRESENTER. LEL AUTRE. LE D'AISE ETAIT PROFOND; ON CHAIR 

AAR: FORE: РРТС ET AYFC- FLE- SOT LE PLUS PIDE, LES GRAND 

.WERIFTALENT CF AUE T'OFTL МЕ DISCERNATT PAS ВІРМ 

«ЕТ. ҒАСТЬТТАТЕМТ LES: DFCHEDCHES FETE PTKATENT LES UF 

LI INMTISLTEUR ORSERVA AU RORD DU SE DROIT | m SANS NOIR PRESQUE 

ህንን ETES Ä | 


стем ERISPE. L'AVANT. РАР: TN. MATVEMENT DE SON FAUTFUIL ENFFRMUF 
ENTRE LE GRAND: VICAIRE ET LUT TOUS DEUX FXAMINFRENT AVEC LE 
PP ES ARAN: SOT“ FRACUME DFS NIFFERFNTES PARTIES NU CORPS ግጅ 
YE FILLE, OUT-SE TROUVATT TOUPNFE VERS FIX, AU 

зм جا‎ ለፍሾፓ LONG TEMPS NM LA FIT CHANGER D'ATEITUDE FN 
= SORTE በ፻፣* ሞፒ፲,ጅ ӨРРЗАТТ-МАТМТЕКАМТ A L'IN СЕ QU'ELLE VINATT DF 
әрәреркеррт A EAT PEE ЄТРРУСР ETATT PROFOND; ON ORSERVAITT 
DE PORT -PRES: ET- AVEE-LE SOIN BE PLUS “EXACT LES DOIGTS" 
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Un compositeur de musique se rëfëre toujours dans 
sa pratique à d'autres compositeurs, du passé et du 
prësent(1). L'idëe-mëme de composition musicale est 
indissociable de la question de sa transmission péda- 
gogique, avec tout ce que cela comporte d'aspects psy- 
chologiques et institutionnels. Car une partie seulement 
d'un savoir compositionne] est susceptible d'ëtre ëcrite, 
sous forme de traitë, de manuel, de méthode. 

Avec l'entrée еп scène des ordinateurs, si Та question 
de fond reste Та méme, la didactique de la composition va 
présenter quelques particularités et va achopper sur quel- 
ques difficultés spécifiques. 

Dans Та mesure ой, de plus en plus, 1'ordinateur va 
interférer dans la composition musicale, 11 m'apparait 
profitable de relater ісі une expérience qui se déroule 
depuis 1970, et d'indiquer quelaues solutions que nous 


- 


avons tentë de donner à ces difficultés. 


Ranpelons tout d'abord pour mémoire quelques particu- 
larités de Та pratique musicale avec ordinateur. Deux points 
semblent important dans Та mesure ой ils font surgir des 
problémes nouveaux, justiciables de solutions pédagaogiaues 
nouvelles. 

D'une part Та composition musicale avec ordinateur 
Suppose la pratique simultanée de deux activités créatrices 
qui se chevauchent, avec le risque constant que l'une prenne 
le pas sur l'autre. Je considère en effet Ja programmation 
comme une activité créatrice très complète, qui peut dans 
certains cas se suffire à elle-même. 

D'autre part on assiste à une fusion des fonctions 
musicales traditionnelles. Au-delà de 1'indistinction 
compositeur/exécutant telle qu'elle se présente par exemple 
dans l'improvisation, l'informatique musicale instaure dans 
bien des cas une indistinction entre composition, exécution 
et lutherie, ce qui n'est pas sans conséquences au niveau 
des étudiants. 


(1) Je tiens à remercier ici Patrick Greussay, qui m'a confié 
un enseignement dont 11 avait auparavant la charge. Je 
lui suis redevable, directement ou indirectement, des 
quelques idées exprimées dans cette communication. 
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١ Un second ordre де particularitës est 118 3 l'implantation univer- 
| sitaire. L'informatique musicale ne peut en effet se pratiquer que 
lá où se trouvent des ordinateurs, et lá ой l'on est prêt à mettre 
еп jeu ces ordinateurs pour faire de la musique. La musique réalisée 
avec ordinateur est encore une des plus chëres qui soient, du point 
de vue du coüt de production. C'est dire que pour le débutant, le 
lieu privilégié de l'apprentissage est actuellement encore l'université. 


L'Université de Paris 8-Vincennes regroupe 32500 étudiants dont 
900 en Musique et 1700 en Informatique. Les cours d'informatique musicale 
sont suivis principalement par les étudiants de ces deux départements, | 
auxquels s'ajoutent des étudiants venus d'autres départements, et un 
certain nombre d'auditeurs libres (principalement musiciens profes- 
sionnels venus apprendre pour leur propre compte une technique nouvelle). 
L'ouverture des cours à toute personne désireuse d'y assister a donc 
pour conséquence une grande hétérogénéité au niveau du bagage préalable. 


Vincennes est une université à vocation plus littéraire que scienti- 
fique, donc munie де moyens de calcul relativement limités (Téléméca- 
nique T1600 et terminal de РОРІО en télétraitement). L'accent y est 
donc mis d'une part sur la construction de software, d'autre part sur 
les microprocesseurs et leurs applications. Parmi les réalisations 
récentes orientées sur les applications artistiques à la disposition 
des &tudiants, on note ainsi par exemple un systéme LISP sur micro- 
processeur (VLISP 8 de 9. Chailloux), une télévision en couleurs gérée 
point par point par microprocesseur (COLORIX de L. Audoire) ou le 
Systéme Portable de Synthése Hybride permettant le contréle de 
Synthétiseurs de son (fruit d'une collaboration : D. Roncin, C. Colére, 
Р. Greussay, etc.). 


L'Université de Vincennes а été créée dans une optique pluridisci- 
plinaire. Par voie de conséquence s'y est toujours développée une 
collaboration de tous les instants entre les différents départements 
(Informatique, Musique, Arts Plastiques). Et du méme coup un travail 
collectif entre musiciens et artistes plasticiens. 

Il faut dire que le Département d'Informatique lui-même a été créé 
еп 1969 par des peintres et musiciens á la recherche d'un nouvel outil 
de création. L'optique vincennoise est donc un peu particuliére : si 
l'on enseigne toutes les branches de l'informatique, l'idée règne que 
faire du son ou des images est une des meilleures choses qu'on puisse 
faire avec un ordinateur, et non pas une activité un peu superflue ou 
vaguement honteuse. Les machines y sont donc en libre-service, et pas 
Seulement 4 certaines heures. | 


Comme derniére particularité de Vincennes, 11 faut aussi sianaler 
l'existence du Groupe Art et Informatique de Vincennes (GAIV). Quvert 
sur l'extérieur, puisau'il 5 ርርርሀዞፀ de la production de concerts, 

d'expositions, de spectacles et de confSrences, 11 regroupe des artistes 
qui sont soit enseignants soit étudiants. Son articulation avec l'uni- 
versité est souple : indépendance sur le plan administratif, préservant 
cependant la possibilité d'utilisation extérieure d'un matériel apoar- 
tenant à l'université. 

Une université est par essence un lieu de passage. Le GAIV 
en est un lui aussi. Il ne tire pas sa cohérence d'une direction 
d'ensemble ou d'un projet collectif (auquel il conviendrait de se 
soumettre) mais d'une référence commune à un même outil technologique 
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(par exemple Те microprocesseur) et à une méme méthodologie (comme 
Та référence à l'Intelligence Artificielle). 

Si Те software est le plus souvent commun, la trace musicale est 
toujours personnelle, et l'on s'y dëfie de l'orthodoxie esthëtique. 
Les musiques produites avec l'ordinateur à Vincennes sont donc tras 
diverses dans leur style et leurs rëfërences. 


* 
ት ж 


Un troisiëme et dernier ordre de particularitë est 116 à la péda- 
gogie. Trois cours annuels (neuf’heures par Semaine) sont spécifiquement 
dévolus á l'informatique musicale : Musique et Informatique (J. Arveiller), 
Synthèse Musicale Hybride (б. Dalmasso) et Formalisation Informatique de 
Structures Musicales (A. Riotte). S'y ajoutent la part informatique de 
certains enseignements de musique (M. Battier, G.G. Englert) et la 
part de la musique dans certains enseignements d'informatique (P. Greussay) 
On n'oublie pas non plus ce qu'apportent les conférenciers extérieurs. 

Sans vouloir subsumer Та diversité vincennoise, les lignes qui 
suivent sont. donc plutôt des réflexions d'ordre personnel 
Sur la façon dont un enseignant parmi d'autres envisage sa position. 


L'enseignement de l'informatique musicale me semble caractérisé par 
un style pédagogique assez particulier. Dans l'enseignement scienti- 
fique traditionnel, la démarche d'apprentissage apparaît par bien des 
aspects identique à la démarche de recherche scientifique, utilisant 
les. mêmes voies, et demandant 1e même type d'efforts. А ceci orés : on 
ne demande pas à l'étudiant de trouver, mais de re-trouver ce que 
d'autres ont déjà découvert avant lui. Le but du chercheur scientifique 
est clair : montrer à d'autres chercheurs un résultat original, obtenu 
Souvent avec du matériel de laboratoire perfectionné. L'effort de 
l'étudiant - comme celui de l'enfant - débouchera sur tout autre chose 
11 montrera par exemple à un enseignant qu'il sait démontrer un théorème. 
Mais dans tout cela, ni collègues, ni matériel, ni surtout de plaisir. 
L'enseignement scientifique réclame trop souvent chez l'étudiant l'effort 
préparatoire au plaisir, tout en l'excluant du plaisir de trouver. 
L'utilisation de périphériques musicaux ou visuels permet de donner 
une appréhension certes partielle, mais en tout cas intuitive, immédiate, 
Sensible de concepts abstraits transmis habituellement dans l'enseigne- 
ment des mathématiques, de la logique ou de la physique. La maîtrise 
d'un concept nouveau y renvoie par conséquent d'abord à un plaisir, 
avant de renvoyer à l'institution enseignante. C'est à partir de ce 
plaisir que l'étudiant däsirera maîtriser d'autres солсер+ѕ. 


Le style de pëdagogie que nous dõvelonpons vise donc à favoriser un 
mode de communication entre ëtudiants proche de celui qui lie deux 
chercheurs. Un glissement comparable semble modifier aussi le rapport 
maître-élève. 

Dans un contexte logico-mathématique habituel, il est normal de penser 

qu'il existe de bonnes solutions à un problème, et que certaines solu- 
tions sont meilleures que d'autres. En programmation usuelle, on peut 
dire qu'en fonction d'un but déterminé d'avance, 11 existe des program- 
mes plus performants que d'autres. La programmation de compositions 
musicales est toute différente : il est licite de modifier en cours 
d'ëlaboration le but fixé а l'avance, et les compositeurs ne s'en privent 
pas. Peut-on établir dès lors une hiérarchie des itinéraires, lorsqu'on 
пе: соппа1% pas d'avance le but du voyage? Les bonnes solutions deviennent 
caduques. Et lorsqu'elles persistent, elles prennent souvent un tour 
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largement empirique. On comprend qu'enseignant et enseignë entretiennent 
volontiers des rapports différents du modële habituel. 

D'autres facteurs viennent encore y concourir : la machine est un juge 
sans passion pour dire qu'un programme tourne (ce qui permet а l'ensei- 
gnant de faire l'économie de certaines appréciations subjectives) ; 
l'énseignant et l'étudiant prennent les mêmes risques en proposant 

leur musique à des auditeurs ; être compositeur enfin n'est pas un 

grade universitaire, ce qui entraîne un décentrement des processus 


identificatoires habituellement mis en jeu 8 l'université. 


Le parcours pédagogique proposé aux étudiants suggère de mêler 
chaque fois que c'est possible le gaire et le se voir faire. L'infor- 
matique а ceci de particulier qu'elle permet une reversibilité immédiate 
des modèles d'analyse : l'analyse d'une pièce musicale sous forme de 
programme, aussi approximatif et incomplet que soit le décryptage des 
processus compositionnels supposés la sous-tendre, permet l'utilisation 
immédiate de ce programme "en génération", pour confirmation ou infir- 
mation des hypothèses analytiques formulées. Mais dans l'un et l'autre 
cas de la musique est produite par effet latéral, musique écoutable 
en fonction de critères autres que ceux qui ont trait а l'activité 
d'analyse : 


musiques existantes | | - 700816 d'analyse sous 
` (éventuellement personnel les) - forme de programme 


| 


test d'adéquation au projet ተ ዴዴ መሙ génération de musique 
(vérification des hypothèses 
т analytiques) | | 


мчать .. — ..— ee | 


effet latëral : production 
де musique | 


Est-il risqué де supposer qu'il puisse exister ainsi un jeu d'allers 
et retours entre le Vrai et Те Beau? Est-il risqué d'avancer qu une 
pièce musicale réussie puisse s'originer dans une ‘analyse invatide? Une erreur 
n'est jamais fortuite. Une erreur dans l'analyse n'est-elle pas, dans 
certains cas, ce qui justement appartient еп propre à l'analyste, et 
Та margus de la subjectivite Ац sompositeur? 


- Laissant ces questions cuvertes, il faut quand même insister sur la 
notion de fin. J'aimerais dire qu un programme de composition n'est 
jamais fini, que sa réalisation n'est qu'une suite d'ëtats entrecoupés 
de modifications et de corrections d'erreurs, corrections toujours 
significatives par rapport à la représentation que se fait un composi- 
teur de sa propre рідсе en cours, par rapport à ce qu'il sait de lui- 
même. 


Ceci débouche sur un des points que je considēre comme important pour 
les étudiants : écrire des programmes compositionnels est certes un 
moyen d'apprendre sur la musique, mais aussi un moyen d'apprendre sur 
soi-même en train de faire de la musique. J'envisage volontiers les 


programmes 
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а composer (mais aussi : à lire, à improviser) de la musique comme des 
programmes d'Intelligence Artificielle, et j'essaye de faire travailler 
les ëtudiants dans la perspective que composer par programme, c'est tou- 
jours pour une part se simuler soi-méme ën train de composer. 


x 
x * 


Venons-en aux difficultés, en examinant dans un premier temps celles 
qui sont directement liées 4 la pratique musicale avec ordinateurs. 

“11 faut d'abord reconnaître qu'il existe un hiatus entre le style de 
travail du compositeur et le style de travail du programmeur. Le compo- 
siteur traditionnel peut mener un travail 15016, visant à un résultat 
unique (une pièce particulière). Le processus compositionnel est contrôlé 
de bout en bout par une seule personne. 

Le travail informatique impose une trés forte dénendance par rapport 
4 la machine (au niveau des pannes par exemple), par rapport aussi 4 un 
certain nombre d'autres personnes de technicités différentes. Mais ce 
qui est plus important peut étre la perte de contröle par le compositeur 
du processus qu'il a lui-méme engagé : un programme est, on le sait, la 
définition d'un processus général, aux virtualités telles que tous les 
résultats possibles ne sont pas explorables exhaustivement ni représen- 
tables a priori, susceptible par conséquent de donner dans un cas précis 
des résultats inattendus ou musicalement inacceptables. 

Sauf 4 adopter la position de principe d'accepter les yeux fermés ce 
qui advient une fois le programme lancé, cette perte de prévisibilité 
sur le résultat musical me semble à l'origine de l'échec de certains 
compositeurs déjá formés dans leurs tentatives de passage á la compo- 
sition automatique. 


Les rapports sont aussi parfois un peu difficiles entre les musiciens 
et ceux qui les entourent : scientifiques (mathématiciens, physiciens) 
et techniciens (électroniciens, programmeurs "purs"). 

On assiste parfois à un dialogue de sourds entre le musicien et le 
scientifique, celui-ci ayant tendance à indexer un jugement esthétique 
sur une argumentation touchant à la trivialité mathématique des algorith- 
mes mis en jeu dans la composition. Un musicien le supporte mal : pour 
lui seul Те résultat musical compte. | 

La collaboration avec Те technicien а tendance d prendre dans certains 
cas un tour vaguement persécutif : sentiment chez le technicien d'avoir 
fait la plus grande partie du travail sans pouvoir en tirer le bénéfices 
publics, de voir un autre se contenter de signer pour recueillir les 
applaudissements. Le technicien, ou réputé tel, peut alors adopter 

une. position ambivalente-: réaliser du hardware ou du software à 
vocation musicale sans l'utiliser en son propre nom (puisqu'il ne se 
revendique pas comme artiste et ne se sent pas armë pour le concert) 
tout еп empêchant plus ou moins consciemment de musiciens de 1'employer 
(за créativité refoulše 5 incarnant alors dans des modifications "hard" 
ou soft’ deux jours avant le concert, pour Te plus grand dépit du musicien 


De son côté, le musicien pourra se sentir en risque d'être dépossédé 
de son objet propre à un double niveau : au niveau conceptuel par le 
Scientifique, au niveau technologique par le technicien. Ce sentiment 
- un peu magique - de dépossession n'est d'ailleurs pas nouveau. On 
l'avait déjà vu opérer pour la musique électronique, qui témoignait 
d'une mutation : la lutherie n'était plus affaire artisanale, mais Я 
branche privilégiée de l'industrie, avec tout ce que ça comporte de 
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rentabilisation et d'amortissement commercial des matëriels nouveaux. 


Pour éviter ces ëcueils, dont j exagére sans doute l'importance еп 
dramatisant un peu le propos, j'insiste sur 1а nécessité que Îles étu- 
diants en musique acquièrent une relative indépendance : il ne s'agit 
pas d'être omniscient ou omnicompétent, mais que le niveau informatique 
du compositeur soit suffisant pour lui permettre d'exprimer avec 
souplesse et précision des impératifs compositionnels qui lui sont 
tellement personnels qu'ils risquent de ne pas pouvoir être communiqués 


š autrui sans malentendu. 


Mais les rapports interhumains les plus difficiles sont certainement 
ceux que l'on entretient avec soi-même. Le travail compositionnel avec 
ordinateur me semble particulièrement exposé á une certaine fuite en 
avant : les programmes réalisés ne sont pas communiqués, car оп n'a pas 

ገፅ temps de les annoter . Le temps manque pour en donner une version 
commentée et lisible car on est déjà pris par 1а réalisation d'un 
nouveau programme. Résultat : tout un 404Хшале passionnant, fruit d'une 
dépense d'énergie passionnée, risque de n'être finalement utilisé que 
par celui qui Í a conçu. | | 

Plus : le programme aux virtualitës les plus gënërales n'est souvent 
utilisë qu'une seule fois, pour une piëce particuliëre, par celui qui 
l'a écrit. Dans certains cas, cela dëbouche méme sur un véritable art 
conceptuel : Те programme musical пе produit pas méme une seule fois de 
la musique. Il а tourné, c'est suffisant, et on passe à un autre programme. 
On a l'impressian par moments que l'effort mis en jeu pour 1'élaboration 
d'un programme est démesuré par rapport а l'exploitation parcimonieuse 
(ou absente) qui en sera faite. 

L'informatique augmente encore chez certains ce risque connu : 4 force 
de se décrire soi-méme en train de faire de la musique, avec tout ce que 
cela comporte de complaisance narcissique, on ne fait plus du tout de 
musique. La fabrication d'un software débouche sur la conception d'un 
autre software et Та production proprement musicale disparaît au profit 
de la confection de programmes qui ne seront jamais exploités. 


Comment, 4 l'université, ой la fonction de communication doit tenir 
Та premiére place, et ой l'on n'est pas toujours astreint á justifier 
son travail par des traces äcrites, parer au danger d'une activité 
tendant vers la “écursion sans condition d'arrêt ni effet latéral? 

Nous insistons á Vincennes, sur le fait qu'un programme musical, qu'il 
soit écrit par un enseignant ou un étudiant, doit d'une part être com- 
muniqué, doit déboucher aussi sur une musique audible. C'est pourquoi 


„je dofne tant d'importance á l'organisation d'auditicns.et de concerts, 


et à l'existence de recueils écrits de programmes commentés, quel qu'en 

soit le niveau. C'est en ce sens que nous avons créé un périodique à 

parution aléatoire, voué à l'informatique artistique : ARTINFON/MUSINFO. 
-- መ = < ብመ — — -— — == ... ж 1 


ж ж 


~ 


` Second type de difficulté : celles qui sont. liées á l'implantation 
universitaire. 

Contentons nous де citer au passage une question qui se pose à 
chacun. : va-t-on payer une activité aussi onéreuse par rapport à ses 
maigres fruits? Et aussi : qui va payer? Car une administration conçoit 


http://www.artinfo-musinfo.org  Апіпіо Мивіпіо Я 30, 1980, page 41 / 48 


% 


= 37 = 


mal qu'une matiëre rëputëe littëraire оу artistique rëclame un budget 
qui l'aligne plutót sur les disciplines scientifiques. 

Rappelons simplement qu'une universitë devrait pouvoir tirer une 
notoriété des concerts donnës sous son nom, comme elle fait avec les 
articles scientifiques qui y sont rëalisës. 


Un aspect trës positif de l'universitë reste néanmoins qu'elle permet 
a des compositeurs de vivre en se livrant 4 leur recherche personnelle. 
Mais la pratique enseignante n'est pas sans contraintes : il faut 
satisfaire dans le méme temps des étudiants en musique débutant en 
informatique, et des étudiants en informatique non-musiciens (et non- 
susceptibles de recevoir un apprentissage musical de base, que l'uni- 
. versité n'est d'ailleurs pas lä pour assurer). 


J'essaye de contourner ce premier ëcueil en proposant autant que 
possible des voies d'accès diversifiées á | informatique musicale. A 
l'étudiant en musique, souvent déjà muni d'un projet musical, on conseil- 
Tera très vite de mettre еп chantier un programme personnel, et d'apprendre 
autant que possible Та programmation "sur le tas", au fur et d mesure 
de ses besoins, mutatis mutandis. On insistera aussi sur l'analyse de 
programmes existants, propre à montrer quel types d'algorithmes ont été 
mis en jeu par des compositeurs devant telle ou telle nécessité compo- 
sitionnelle. L'étudiant en musique se constituera ainsi son propre 
stock d'algorithmes, en partant du musical. Avec l'étudiant еп informa- 
tique, l'accent sera mis sur l'écoute de bandes magnétiques, et sur la 
manipulation concrète du son : étant déjà familiarisé avec les organes 
de calcul, 11 lui faut découvrir les périphériques musicaux et apprendre 
ä en jouer. L'approche ludique permet dans bien des cas de contourner 
des sentiments d'impuissance. | 


Encore une chose : la vocation primordiale de l'université est de 
former d'une part des enseignants en musique pour les écoles secon- 
‘daires, d'autre part des informaticiens, en tout cas pas des compositeurs. 
Ce type de contradiction, peu gênant avec la majorité des étudiants, est 
susceptible de le devenir chez ceux des musiciens pour qui la programma- 
tion musicale tourne à la monomanie. On leur conseille généralement de 
passer deux licences, en musique et en informatique, qui leur assureront 
une subsistance de programmeur tout en leur permettant de se livrer 
impunément à leur obsession favorite! 


ж 
жж , 

On finira sur un troisiëme ordre де difficultés propres à notre 
pratique : celles aqui concernent directement la pädagogie. J'y distin- 
guerai trois yolets : ce que doit affronter l'étudiant en musique, ce 
‘que doit surmonter l'étudiant en informatique, pour conclure avec les 
tracas personnels de l'enseignant. 


Les étudiants en musique se montrent en général très rapides dans 
l'apprentissage де la programmation : ils sont en effet habitués á la 
manipulation symbolique, familiers des processus temporels, munis d'un 
projet propre. Mais 115 souffrent souvent d'un grave défaut : 115 veulent 
aller trop vite, et s'exposent de ce fait à ce qu'on pourrait appeler 
"Та dépression du deuxiéme mois". Munis de références musicales illustres 
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et de projets somptueux, ils sont déçus par l'extrême pauvreté musicale 
qui résulte d'une programmation encore balbutiante. 

La thérapeutique préventive de ce genre 4 accés dépressifs réside 4 
mon avis dans la confection de système pëdagogiques spécialisés, qui 
permettent de manipuler un matériau musical intéressant malgré des 
connaissances encore rudimentaires. C'est en ce sens qu'on été conçus 
š Vincennes des systèmes (encore trop peu nombreux) tels que KRWTH 
(J. Chailloux) ou BISEQUENCEUR (P. Greussay). 


Autre danger : croire que leur savoir musical implicite, qui est 
considérable, va ëtre pris en compte par la machine. Pour faire 
découvrir que l'ordinateur ne sait que се qu'on lui fait connaitre, 
j'insiste toujours avec le dëbutant sur la formulation en langue 
naturelle son propre savoir sur un point particulier, avant d'en 
organiser une reprësentation informatique. 

Une autre difficultë pour certains, qui s'incarne par la confection 
de programmes dëmunis de donnëes : arriver à concevoir qu'un programme 
dëfinit un processus général, renouvelable á chaque exëcution. L'idée 
de paramétrage d'une piëce de musique est en effet difficile pour 
certains musiciens. 

On se trouve enfin, assez rarement 11 est vrai, devant un blocage 
de certains musiciens face à Та programmation, ou de résistance à la 
programmation ("Je comprends, mais je ne peux pas"). Un tel phénomène 
me paraît souvent lié á 1'impossb ilité de formaliser, donc de réduire 
-un probléme musical. Comment préserver en effet ses utopies musicales 
personnelles si on commence ä les couper en tranches, et á ramener à 
des automates finis ce qui n'y est pas rëductible? 

Ce genre de blocage me semble susceptible d'être évité si l'étudiant 
est mis en contact dès le premier jour avec la machine, et fait tourner 
son premier programme à l'issue du premier cours. Il faut s'amuser avec 
la machine sur un mode dédramatisé, sans laisser s'installer un décalage 
entre savoir théorique et pratique de la programmation, qui n'irait 
qu'en s'aggravant. La confection de recueils d'initiation, où tout 
exercice, le plus simple 501%-11, est à pretexte musical s'est montrée 
dans ce domaine trés utile. | 

Quant au risque d'auto-contemplation par auto-simulation évoqué plus 
haut, il ne résiste habituellement pas à l'existence de périphériques 
sonores ou visuels, qui donnent une limite dans le réel, et aménent à 
être vu ou entendu par un public. 


L'étudiant en informatique est confronté à des difficultés d'un tout 
autre ordre : hormis le cas de celui qui est 14 pour être crédité d'une 
assiduité, et dont 11 convient de vaincre 1а passivité, on pourrait Îles 
résumer par ces phrases cent fois entendues | 


- "Je ne suis nas artiste" 

- "Je n'y connais rien еп тизісие" 

- "Je n'ai pas d'idées musicales à programmer’. 

L'enseignant doit alors s'efforcer de développer. un certain потоге de 
points de vue. C'est quelquefois fort long et demande dans certains cas 
de faire un gros effort de persuasion : 

- il faut arriver à prouver à chacun qu'il porte en lui de la 
musique, et que son savoir musical transmis oralement est 
important | 

- il faut vaincre les problèmes liés à la notation : montrer 
que Та notation traditionnelle n'est ni exhaustive ni absolue, 
que la notation musicale ne rend compte que d'une partie de 
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Та musique qui en sera tirée (toute notation n'est que 
partielle), qu'une notation rudimentaire est susceptible 
d'engendrer des effets audibles importants, qu'on peut 

inventer enfin une notation musicale pour ses propres 

besoins. Tout ceci se prouvera sur des instruments acoustiques, 
avec des exemples audibles. 

Ces difficultés sont encore majorées chez des étudiants du tiers- 
monde, nombreux à Vincennes, que l'on doit aider à se dëbarasser de 
l'idée (post-coloniale) du caractère universel et absolu de la musique 
de tradition occidentale, et de sa notation. 

J'ai été souvent aidé en conseillant aux étudiants de travailler еп 
paire (un étudiant en musique, un en informatique) et en préconisant 
le détournement des algorithmes : on peut souvent trouver des applications 
musicales á des programmes non musicaux déjà existants et bien contrôlés 
par l'étudiant en informatique. 


Je finirai ce trop long exposé en évoquant quelques unes des diffi- 
cultés que j'ai rencontrées en tant qu enseignant. 

Il est d'abord difficile d'être toujours intéressant : on n'est 
intéressant que si l'on parle avec passion, et l'on est passionné 
que par ce qu'on est en train de faire. Mais l'informatique musicale 

est récente et va très vite. On ne saurait y fournir à l'étudiant des 

"bases", sorte de savoir collectif commun à tous ses praticiens. On ne 
peut donc enseigner qu'un savoir relié aux recherches courantes, еп 
sachant qu'on ne peut les totaliser et que ses propres spéculations 
sortent parfois du champ d'intérêt des élèves. C'est dire l'importance 
de dispositifs ouverts sur la recherche internationale : bibliothèque, 
abonnements à des revues, prêt d'articles, copies de bandes. Car même 
si l'enseignant est en retard sur Те progrès, 11 faut que l'étudiant 
puisse avoir accès à ce qui se passe ailleurs, et qui peut répondre à 
ses préoccupations personnelles. 


Encore quelques indications, en vrac : quel langage de programmation? 
Toujours deux simultanément à mon sens : un langage évolué (á Vincennes 
LISP ou FORTRAN) et un assembleur, en s'appuyant sur un recueil d exer- 
cices multilingues : chaque exercice est écrit dans plusieurs langages. 
Quel contenu donner au cours? Etre aussi varié que possible : program- 
mation théorique et pratique, analyse de programmes et d'oeuvres, écoute 
de musique, panorama international. Sans oublier l'abord historique que 
les étudiants apprécient toujours jusque dans l'anecdote : quelle est 
la place de la computer music dans la musique contemporaine? Quelle est 
la.place de tel compositeur dans la computer music? 


Je soumets enfin au lecteur deux questions que je tiens à laisser 
ouvertes, et qui towehent š Ta:spécificité ou non de la musique à 
T"erdinataur ! | . | 

- l'analyse d'une oeuvre composée avec ordinateur peut-elle se 
réduire à l'analyse du programme qui l'a engendrée? 

- doit-on enseigner la composition musicale avec ordinateur 
comme une discipline indépendante ? Autrement dit : les méthodes 
traditionnelles de composition musicale sont-elles une base 
nécessaire, ou au contraire un fardeau inutile pour le 
compositeur qui travaille sur ordinateur? 


Arrivé à la coda, je m'aperçois qu'il est nécessaire de modifier mon 
incipit. J'y remerciais un ami, mais il convient avant tout de remercier 
les étudiants de Vincennes. Car lui et moi leur sommes redevables, 
directement ou indirectement,des quelques idées exprimées dans cette 
communication. 
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AVERTISSEMENT 


Le présent bulletin répond 
à une visée toute didactique : livrer 
sous une forme accessible aux nouveaux venus 
dans les groupes de travail courants de l!infor- 
mation technique et bibliographique en rapport avec 
leurs disciplines ; des programmes commentés de 
.tous niveaux permettant un accës rapide à des 
techniques de programmation appropriées, ainsi 
qu!à une implémentation aisée. 


la 
oy possible, 

á) de clivage 
entre les disci- 

| ressées ( musique, arts 
poésie, logique, architecture, 
que ), mais tout au contraire 
rait-ce que par des techni- 
communes. 


TINFY/MUSINFY 
constante du 

pas se satisfaire 

sort de méthodes de 

tion trop élémentaires. 


On s'est efforcé, dans 
plus large mesure 
de ne pas établir 
trop marqué 
plines inté- 
plastiques, 

cinéma, informati- 

de les unifier, пе se- 
ques de programmation 


L'aspect pédagogique d'AR- И 
reflète une préoccupation % 
groupe, à savoir ne 
en dernier res- 
programma- 
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